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Mise en œuvre de la GEMAPI

La nouvelle compétence GEMAPI se fonde sur 2 volets :
 -  un volet GEMA (Gestion des Milieux Aquatiques),
 - un volet PI (Prévention des Inondations).
 

Plusieurs présentations ont concerné le 1er volet. Celle-ci sera bien 
sur ce 2e volet (le PI).

Dès 2012, La France a mis en place une stratégie nationale de 
gestion du trait de côte. Cette stratégie reconnaît la mobilité du 
trait de côte. Elle préconise de travailler sur un recul stratégique 
des secteurs qui ne peuvent être défendus. Elle met l'accent sur 
les méthodes douces de stabilisation des cordons dunaires et des 
littoraux sableux, réservant les ouvrages à la protection aux forts 
enjeux.



GEMAPI et Résilience
La législation entend répondre à un vrai besoin de clarification de la 
gestion des digues sur le territoire, des interrogations persistent :

  - Comment garantir la protection de sa population ?

 - Comment s’organiser pour assurer une gestion pérenne des ouvrages 
de protection, sans que ceux-ci n’effacent la culture du risque ? 

- Comment organiser la gestion de crise et intégrer une approche 
résiliente des territoires impactés par un risque majeur ?

Notion de résilience pour les littoraux

Alors que le concept de la ville durable
se construit sur l’idée d’un futur que
l’on peut maîtriser, la résilience prend
en compte l’existence de processus
perturbant le fonctionnement urbain.



Prise en compte la mesure du risque

Cette présentation évoque essentiellement le risque de submersion 
marine, la problématique spécifique de cet aléa et de la gestion de crise 
associée.

Le Cerema s’intéresse à l’anticipation de cette gestion en lien avec une 
méthodologie reprenant les données issues des scenarii de rupture de 
digue ou de cordon dunaire.

Quel intérêt ? En cas d’événement majeur, les acteurs du territoire ont 
besoin d’informations plus précises pour s’adapter au mieux aux 
contraintes du territoire concerné. Améliorer la connaissance et la 
conscience du risque d’inondation, se préparer à la crise et favoriser le 
retour à la normale sont des principes incontournables.



Résultats possibles

- des outils de communication pédagogiques pour 
sensibiliser les acteurs du territoire (fiche, carte, vidéo, etc.)

- une analyse locale et adaptée à chaque cas permettant de 
proposer des éléments concrets pour la gestion de crise en 
fonction de la cinétique constatée

- une réflexion sur la résilience du territoire impacté

Ces 3 aspects sont autant d’atouts pour une meilleure 
stratégie en cas d’événement majeur.





Outils de communication :

 la vidéo



Méthodologie

Ce type d’étude a pour but de donner des outils mais encore faut-il comprendre 
les éléments qui ont permis d’aboutir à certaines recommandations.

Pour ce genre d’étude, des données recueillies ont permis de caractériser l’aléa 
submersion marine en fonction d’un pas de temps donné (5 minutes) et d’une 
hauteur d’eau associée.

En effet, un travail de recherche des événements historiques de tempête est 
effectué dans un premier temps. En croisant les conclusions de cette analyse 
historique avec l’analyse de l’état des ouvrages par la méthode VSC (Visite 
Simplifiée Comparée) et avec les données topographiques de haute précision, 
les sites sensibles à la submersion marine ont été identifiés.

Des modélisations ont ensuite permis de cerner l’ampleur de l’inondation pour 
différents scenarii de tempêtes avec une prise en compte du changement 
climatique.

Problème de mise en forme de données en cartographie !



Une cinétique parfois très rapide



Enjeux sensibles du territoire

Pour évoquer la notion de risque, il faut bien sûr recenser les 
enjeux du territoire.

Concernant les aléas naturels à
cinétique rapide, il y a des priorités
à établir afin d’améliorer la gestion
de la crise.

Les ERP (hôpitaux, écoles, lieux
de rassemblements, maisons de
retraite, etc.) constituent des
enjeux plus sensibles dont la réactivité
fasse à un événement est plus difficile.

Une stratégie adaptée à chaque enjeu est nécessaire.



Cas spécifique du littoral : le camping

Du fait de la cinétique rapide, de l’absence de zone refuge (absence d’étage), 
de la présence de touristes parfois étrangers, de la vulnérabilité des structures 
légères, de sortie unique, les campings du littoral sont particulièrement 
sensibles à la submersion marine.

Même si ces structures doivent disposer d’un cahier de prescriptions de 
sécurité, l’anticipation et l’évacuation dite « horizontale » sont recommandées,  
en cas d’alerte rouge de Météo France.



Cas spécifique d’une école

Du fait de la cinétique rapide, des manifestations peuvent également être 
annulées ou fermées. Suite à la vigilance orange déclarée dans l'Hérault en 
octobre 2016, la préfecture du département a indiqué que les cours ne 
seraient pas assurés jeudi dans les écoles, collèges et lycées du 
département. Cette "mesure exceptionnelle", prise par le préfet "par 
précaution", en concertation avec le rectorat, vise à éviter au maximum les 
déplacements ; les transports scolaires étant suspendus.

Ce réflexe précautionneux s’est développé en 2017 et 2018 avec parfois une 
fermeture anticipée des écoles obligeant les parents à récupérer les enfants.



  

La prévision des 
submersions marines est 
réalisée par Météo-France 
en partenariat avec le 
Service hydrographique et 
océanographique de la 
marine (SHOM).

Avec l'arrivée de la tempête 
Eleanor, Météo France a 
déclenché la vigilance 
orange "vent et vagues-
submersion" le mercredi 03 
janvier 2018 (VVS). 

V V S



Tempête Eleanor



Assurances : « ma prévention météo » est une application développée pour 
Groupama par Predict Services (filiale de Météo France), spécialiste de la 
gestion des risques hydrométéorologiques. Cette application permet :

  - d'accéder à des conseils de prévention pour bien agir avant, pendant et 
après un risque hydrométéorologique (inondation, submersion marine, 
tempête et forte chute de neige) ;

  - d'avoir accès à un service d'alertes automatiques pour l'adresse renseignée 
dans votre profil.

Japon, 2017 : incident des missiles nord-coréens.

Le gouvernement nippon a déclenché un plan d’urgence en lien avec les 
réseaux de télécommunications. Les opérateurs de mobiles ont aussi relayé 
les alertes publiques par un système de messages d'urgence géolocalisés 
envoyés à leurs usagers des régions concernées, à l'instar du dispositif de 
sirènes J-Alert : « Fuyez dans un bâtiment ou un sous-sol ».
Environ un million de SMS envoyés.

L’alerte par téléphone/SMS





- la connaissance d’un risque sur le littoral peut engendrer une dégradation 
de « l’image de marque » du territoire. Mais ça peut être également 
l’opportunité de valoriser des actions pour améliorer la gestion de crise et 
aussi la résilience des territoires. Il existe bien le réseau des 100 villes 
résilientes qui ont décidées d’en faire un label.

- des actions de sensibilisation peuvent s’inspirer des retours d’expérience 
inquiétants sur ce sujet :

- élus prévenus à l'ancienne par fax,
       - vulnérabilité des réseaux électriques et d’eau potable,

- partage d’informations manquant de fluidité,
- ouvrages hydrauliques montrant une fragilité (prévention ?),
- exercices de gestion de crise à ne plus négliger (lieux de repli ?).

De nombreuses recommandations peuvent permettre de mieux s'organiser et 
d’aider les collectivités à prendre la mesure d'un tel événement.

Avec quelle stratégie de résilience ?
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